
Bull. Soc. géol.- de France 

(7). XL 1969. p. 710 - 716. 

LE JURASSIQUE DU LONQUIMAY (CHILI). 
SES RELATIONS AVEC LE JURASSIQUE 

DU NEUQUEN ( ARliENTINE ) 

par Pierre Chotin. 

Lab. de géologie, Univ. de Conception (Chili). 

Note présentée á la séance du 3 novembre 1969 

et oralement par M. J. Aubouin á la sécmce du 27 avril 1970. 



Bull. Soc. géol. de France 

(7). XI. 1969. p. 710 - 716. 

LE JURASSIQUE DU LONQUIMAY (CHILU. 
SES RELATIONS AVEC · LE JURASSIQUE 

DU NEUQUEN (ARGENTINE) 

par Pierre Chotin., 

Lab. de géologie, Univ. de Conception (Chili). 

Note présentée á la séance du 3 novembre 1969 

et oralement par M. J. Aubouin á la séance du 27 avril 1970. 



J.Jull. Soc.f géol. de Fra11ce 

(7), XI, 1969, p. 710-716. 

Le Jurassique du Lonqui111ay (Chili). 
Ses relations avec le Jurassique du Neuquen (Argentine) 

par Pn~nnE CHOTJN *. 

Somnuifra. - L'aut.eur faít une description lithologique des séries jurassiques du Lonc¡uimay 
(cordillcre des Andes, lat. 38º 30') et distingue une série sédimentaire marine allant du Lías supé­
rieur a l'Oxfordien et une série volcanique au ,Jurassiquc supérieur. En suite, a l'aide de quelques 
coupes stratigraphiques établies dans les zones externes andines [Turner, 1965 ; Stipanicic, 
1965; Lambert:, 1946], il fait une comparaison entre eelles-ci et. le~ 7.0nes plus intemes dn Lon-
quimay. · 

Dans la partie ouest des Andes (zones internes) 
au parallele de Victoria (lat. 38° 30') un bom­
bement anticlinal auquel s'ajoute une tecto­
nique cassante plio-quaternaire font apparaitre, 
a Lonquimay (lat. 38° 30'}, sous les accumu­
lations volcaniques tertiaires et quaternaires, 
le J urassique sédiment.aire (fig. 1). Celui-ci 
affieure en deux endroits distincts : dans la cor­
dillere de Lonquimay d'abord et plus a l'Est 
ensuite vers la limite avec ]'Argentine. Les 
re]ations spatiales entre les dcux zones sont 
difficiles a établir mais une faune a Ammo11ites 
nous permct néanmoins de le faire en partie. 
La hase des séries n'a pas été recomrne. 

SrHATICHAPHIE. L'étude stratigraphiq11c 
et sédimentologique du .Jurassique va nous 
permettre de reconnaitre les varíations qu'ont 

H1sTORIQUE. - L'étude géologique du Lon­
quimay débuta avec les travaux de C. Bur­
ckhardt [1900] qui monta une expédition dans 
les Andes a pa;r-tir de .Junin de ]os Andes 
(Argentine, lat. 39° 15') ; il tra<;a le profil de la 
cordillere entre Las Lajas (Argentine) et Cura­
cautin (Chili). Ainsi reconnut-il l'exist.ence du 
.J urassique mayen dans les vaHées de Liucura 
et du Pancunto et celle du Callovien inférieu1' 
da11s la vallée du Lonquimay. 

.J. Felsch, en 1915, effectua une reconnais­
sance géologique de la région dans le hut d'étudier 
les schistes hitumineux de l'Éocene. Par la 
m~me occasion il donna un schéma géologique 
du Lonquimay. C'est ainsi qu'il reconnut la 
présence du Dogger inférieur á Pseudamanot.is 
substríata ZrnT., Harpoceras et Hammatacerás 
et celle du Rauracien a Pecten buchi RoEM. 

~~ 
~ .... 

- 39' 

7.apnlÓI 

'· 

(.) 

Fra. J. - Carie de situation. 

• Lab. de géologie, Univ. de Conce1>líon (Chili). Note présenlée 
i, la séancc dn 3 novcmbre 1969 et oralement par 1'11. J. Aunourn 
a la séance du 2í avril 1970. ' 

LE ,JUHASSlQUJ, l)U I.0:NQUIMAY 71.1 

suhi les fac.ies dans cette partie interne de la 
cordillere des Andes. Nous allons pouvoir com­
parer ces séries avec ceJle~, plus ext.ernes, du 
hassin de Neuquen (Argentme). 

Jusqu'au Callovien inférieur, la_ sédimenta~ion 
a été détritique fine dans la zone rnternc andme. 
La hase de la série n'est malheureusement pas 
exposée dans la région ; les pai•ties les plus infé­
rieures du Jurassique affieurent en amont des 
Hios Tralihue et Pino Solo (fig. 1) dans cette 
eordillere qui forme la limite avec le pays voisin. 
Lü se sont déposées de puissantes séries plus 
ou moins rythnúques de pélites, argiles, gres, 
gres co11glomératiques et quartzit~s .. La puis­
sance n' a pas pu etre mesurée ma1s 11 est pro­
bable qu' elle dépasse les 800 m. 

1. Les affleuremenls du. .J urassique inf érieur 
et mayen en amanl du Ria Tra.lihu,e. Partant 
du faite de la cordillere (limite de séparation 
des eaux en rneme temps que limite inter­
natíonale), de nombreux torrents creusent les 
puissantes séries volcaniques terti~ires et qua­
ternaires, faisant apparaítre parfo1s, te] ?st le 
cas du Rio Tralibuc, le soubassement ptras­
sique dans le fond de leur lit. (C~ci n'est pos­
sible, en fait, que lá oú la tectomque cassante 
plío-quaternaire a provoqu~ ~e souleven:ient 
de grands blocs mettant ams1 le .Jurass1que 
presqu'a l'affleurement.) 

Dans le Río Tralihue. les series sont com­
posées d'une alternance de hancs d'argile 11oire 
sc]1isteuse, de gres, de pélites et parfois de 
breches et de tufs. Les épaisseurs des bancs 
sont tres variables et vont de 10 a 20 cm en 
général et jusqu'ü 2 m. 

a) Les pélit.es : roches a matériel dótritique fin et angu­
leux noyé dans un eiment argilo-organique, passant 1.rés 
~ouvent a des microgrcs. Les clastes sont composés de 
quartz, de plagioclases, de quelques 1:are~ cristau_x de 
muscovite et parfois de morceaux de roches volea~1qt~es 
de type andésitique. Elles présentent·une ne1.te;:Jass1fi­
cation vertical e (graded bedding) et. on y voii-fréque1~1-
rnent se développer des figures _de g~1ssement sou~-•;nal'm 
(slumping) et meme des stratificat1011~ entrecr.01sees: 

h) Les gres : plus grossiers, a g!·ams de. dunens1on , 
extremement variable (ce sont. parfo1s de véritables eon­
glomérats), ils se présentent en bancs de q.uelques een­
timétres a quelques décimetres d'épaisseur. Les éléments 
el as tiques sont en général anguleux et composés de quartz, 
d'orthose, de plagioclases altérés, d'andésite, de tuf 
rhyolit.hiquo, et meme de pélites reprises a des niveaux 
infé1·ieurs. La matrice est argíleuse et de couleur hrune 
(matiere organique), parfois Iégerement tufique. Dans 
les intcrstices de la roche se développe souvent. de la cal­
cite secondaire. La surface inférieure des hancs pré­
sentent pl'esque toujours des figures de eharge (load 
eoast) et des figures de courant (flut coast), , 

e) Les conglom.éra:ts : ils présentent. les mllmes carac­
Léristiques que les gres. 

d) Les tu.fs : parfois on reneontre a la base de la série 

quelques lits peu épais de tufs rhy?lithiques COl)lJlOSés 
d'unematrice tufique a nombreux cr1staux de plag1oclase 
dans Iaquelle flottent de nombreux éléments clastiques 
tels que qual'tz, feldspath, andésite et dacite. · 

e) Les breches : elles sont eomposées. ~'un gre~ assez 
grossier remaniant des morceaux d une p~hl.e souS-JUCente 
ce qui témoigne de glissements sons-marms sm· 11ne pen!.e 
assez forte. 

Vers le haut, la série devient de plus en plus 
argileuse et on arrive dans des niveaux fossi­
liferes, les premiers rencontrés jusqu'a. présent, 
a Ammonites. C. Burckhardt [1900] s1gnale· la 
présence de Harpocera.s cf. praximum MoE­
mc1rn, et de Sonninia sp . . J'ai moi-meme trouvé 
de nombreux échantillons de Sanninia sp. 
ma1heureusement tres mal conservés et indé­
terminahles. Néanmoins cette faune peut 13tre 
rapportée au Dogger. Ainsi les séries décrites 
précédemment peuvent etre. attrilm_é~s au !)og­
ger et prohablement. au L1as supeneur, etant 
donué ]eur position infér.ieure. Et ceci serait 
confirmé par la présence, au Sud, de l'autre 
cóté de la frontiere, d'une zone a Oxynaticems 
axy1wtum QuENST. nous prouvant la présence 
du Lotharingien au Toarcien [Tumer, 1965) 
ou du Sinémurien [Stipanicic, 1965). 

Enfin, a l'Est, pres de la frontiere, en Argen­
tine (Cerro Guanaco), des séries . g.réseuse~ et 
argi]euses identiques a celles du H10 Trahhue 
ont été attrihuées au Lias supérieur [Lambe1·t., 
l9q6]. 

La discontinuité des affieurernents et la rareté 
de la faune ne permet aucune précision supplé­
mentaire sur la stratigraphie de la zone. 

2. Les affleurements du Jurassiqu.e mayen el 
supérieur d.ans les Rias Lolen et Lonquimay 
(fig. 2 et 4). 

A) Docc1rn B'I' CA1.i.ov11~N INFÉIUEUil : 

a.) dans ces deux vallées j'ai trouvé, a la base, des alter­
nances rythmíques de pélítes ealcaires, de pélítes gré­
seuses noires d'argiles, de tufs, de gres, et de gres con­
glom.ératiques, ]a majeure partie de la séquence éta1~t 
argileuse. Les tufs représentent probablement un ép1· 
sode volcanique de peu d'importauce (quelques banes de 
peu d'épaisseur). Dans les bancs argileux, j'ai rencontré 
la méme íaune que dans le Rio Liucura : Sonninia sp. ; 

b) au-dessus reposent 1.50 m d'argiles schisteuses noÍJ'es 
eontenant quelques bancs de pélites calcaires et. traver­
sées par des filons andésitiques ; . 

e) au-dessus, 30 m d'une altemanee de gres, gres con, 
glom6ratiques, pélites gréseuses et argiles noires. Des 
calcaires noirs, en bancs peu épais, a stratification tres 
fine eontiennent des éléments détritiques fins. Les péhtes 
sont elles aussi tres finement stratifiées ; les bancs, de 
10 cm d'épaisseur en moyenne, alterncnt avee les argiles. 
Leurs éléments détritiques .. sont composés de fine.~ 
aiguilles de quartz et. de plagioclase. Dans les gres et le_s 
conglomérats, ees éléments so;1t com1:osés. el~ quartz, d-e 
plagi,oclase, de roche volcamque nucrohtluque et d~ 
calcaire noir- provenant trés. probabl.ement de couclies 
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l"rn. '..!. -. Cou])e du ,J11rn~~ique, Lonquimay. 

sous-jaeentes ; ccci mettant en évidrmcc un milieu de 
sédimentation assez instable : 
. d) la sórie se continue vers '1e haut pai· 170 m d'argile 
schisteuse noire et de bancs de calcaire noir; 

e) puis vienneut 10 m de ealeAire et argile nofrs dans 
lesquels j'ai pu trouvé la faune suivantc 1 : l\ifacrocepha.­
lites (Eur¡¡cepha.lites) aff. rotund~ TonNQ., l\if. (Indoce­
phaHtes) chrysooliticus WAAGEN, l.lif. ara.uca.nus BuncK., 
M. aff; lamellosus vVAAGEN, M. aff. noetlingi BuncK., 
M. (Dolilrnphalites) a.ff. tyticus Bu1rn, M. sp. indet. a.ff. 
M. gottschei TonNQ., Oppelia. (Oxycerites PJ e.wtica 
STEINM., OppeUa sp., In.oceramus galoi BoEHM. 

Cette asssoeiation indique le Callovien inférieur ; 
fl la sérfo se termine .par 60 m d'argile nnire avec :ni 

sommet, la mfüne faune que la précédente. 

B) ÜXFORD1EN SUPÉRIEUR ? (fig. 3 et 4,) ; 
Les facies argilo-pélitiques dócrits précédemment se 

j.erminent avec ces niveai1x a Ammonites ; au-dessus 
reposent en eoncordanee de stratifieation : 

g) un conglomérat de 30 cm d'épaisseur; calcaire, a 
pate argileuse, il contient des galets de lave andésitique, 
de quartz. La faunc est représentée par des radíoles de 
Cidaris; 

' 
/\ /\ ~ 

A I\ I 

I\ I\· A 
Andésites Js 

A /\ 

/\ A /\ ---------- ----------
Grés 

Calcaires a clastes nombreux 

Calcaire a C.idaris, pur 

Calcaire a Cidaris,trés cristallisé 

Calcaires a clastes nombreux 

Bréche a Cidaris 

Conglomérat OXFORDIEN 

CALLOVIEN inf. 

F11;. 3. - Coupe de J'Oxfordicn, Lonquimny. 

h.} calcaire congloméra1 .. iquc qui fait suite au eonglo­
mérat et contient les éléments détritiques suivants : 
:mdésite, quartz, plagioclase peu altéré, muscovite et 
orthosc; 

i) breche á Cidaris, contenant des galet~ de quelques 
eentimctres de diamctl'c, a peine usés, de quartz et de 
lave; . 

j) calcaire noir a radioles de Cido.i·is. On y a 1.J·ouvé In 
faune suivante : Cidaris florigemma (radioles de ... ), 
Pecten erinaceus, Pentacrinus sp. 

Les calcaircs, d'ahord tres détritiques á la base, 
deviennent de plus en plus francs vers le milieu de la série. 

1. Je suis tres rcconnaissanl u W. Covaccvich d'avoil· bien 
voulu déterminer cette faune. 
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F1c:. 4. - Coupe E-\\' dans la cordillc1·c de Lom¡uimay. 

lls i;ont formés par l'accumulation de radioles d'Oursins. 
L<'s éléments détritiques sont anguleux, fins a grossiers, 
p<:'u altérés, ce qui indique un lieu d'apport tres proehc, 
et rcprésentés par du quartz, des quartzites, des plagio­
datieS, de l'orthose, des dacites, provenant de matériel 
granitique et. volcanique prochc du lieu d'accumulation. 
Le pourcentage d'éléments détritiques augmente de 
nouveau vers le haut ele la séric 2 ; 

Ir) gres calcaire formé des memes éléments que ceux 
des ealcaires sous-jacents, enrohés dans un eimcnt argilo­
Mkaire a fo>:te tencur en matiere végétalc; 

l) 30 m de gres blancs, fins, formés de quartz, de pla­
gioclase 1\011 altéré, de muscovitc et de lave aciclc dans un 
eíment argilo-chloritique. 

C) ,J UHASS.lQUE SUl'émimn ? : 
m} quelques centaines de mctrcs de laves et; breches 

andésitiques. 

Coi\ll'ARAlSON AVEC LES Sl~RIES ,TURASSlQUES 

J,XTEHNES nu BASS1N DU NEuQuEN Sun. 
Ce q·uc j'appeJle hassin du Neuquen est la 
partie externe du bassin liminaire andin qui 
se trouve au Sud des Andes moyennes, en 
eontact avec le hord nord du massif pata· 
gonien. Il semhle que la les Andes, du moins 
la partic externe de celles-ci, se terminent 
en doigt de gant sur le massif patagonien (mas­
sif de Nahuel Huapi). L'étude de quelques 
coupes stratigraphiques va montrer comment 
évoluent les facies du Jurassique dans ces 
régiom,. 

L Cou.pe de la Sierra de la Vaca Muerta 
(Argentine) (fig. 5, Las Lajas). 

A) LIAs : conglomérats, gres et calcaires noirs. 
B) DoGGER : gl'es ver1.s et rouges et quelques niveaux 

de gypse. Faune : Trigonia. crassiope :o'ÜRB. 
C) CALLOVIEN : gréseux . 
D) ÜxFonnmN : calcaires gréseux, ealcaíres ooli­

~hiques, calcaire fin, calcaires réeifaux, eontenant tou­
J~urs quclques élémcnts détdtiques tels que quartz, pla­
gwclase, ort.hose, microcline et andésite. La puissanec 
est. de 90 m cnviron. 

E) ÜXFOllDmN SUl'ÉRIEUR : gypsc principal. 
F) KrnMÉmDGIEN : gres rouges continentaux. 
G) T!THONIQUE -NiíocoinEN: gres, calcaires et marnes. 
H) CnÉTACÉ MOYEN : gres et argiles continentaux. 

. Les limites entre les diverses series repré· 
sentées ici sont tres diiliciles a établir vu la 
pauvreté en faune. Celle entre Je Bathonien 
(Trigon.ia crassiope) et le Callovien ne repose 
que sur une comparaison de position strati­
graphique avec les séries homonymes de Ar­
royo Blanco (Mendoza) et de Sierra de Reyes 
(Neuquen central) [Stipanicic, 1.965]. Au des· 
sus, les calcaires gréseux, récifaux et ooli­
thiques a Eua.spidoceras sp. représenteraient 
déjil l'Oxfordien (formation La Manga des 
auteurs argentins) [Stipanicic, '.l965]. 

En suite vient l' épisodc du gypse qui est 
général dans toute la cordillere des Andes et 
correspond a une exondation du hassin ; dessus 
se déposeront les séries gréseuses rouges conti­
nentales du Kimméridgien. Le retour de la 
mer a lieu au Tithonique et Néocomien, moment 
oú se déposeront des séries calcaires, argileuses 
et gréseuses. Apres cet épisode, au Crétacé 
moyen, l'exondation du hassin externe est 
totale et définitive. 

Enfin, pour étahlir la comparaison de ces 
séries avec celles du Lonquimáy, il suffit de 
reten ir quelq ues points importants : 

l'épaisseur des sédirnents est moindre 
dans le Neuquen ; 

- les facies sont plus gréseux et plus gros­
siers que daus le Lonquimay (du moins jusqu'a 
l'Oxfordien) ; 

les séries sont plus completes dans le 
Neuquen et cela correspond a une émersion 
définitive, a l'Oxfordien, dans les zones andines 
plus internes. Cette émersion qui a lieu aussi 
dans les zones externes (gypse) cesse avec la 
transgression au Tithonique. Elle n'est défini­
Üve qu'au Crétacé moyen. Il semble bien qu'il 
y ait une polarité orogénique d'Ouest en Est. 

2. Le pourcentagc de CaC03 est: a la base de 47 %, au milieu 
de 75 %, au sommet de 40 %, Le pourccntage de Si02 cst: o. la 
base de 20 %, au milieu de 12 %, au sommet de 45 % (commu· 
nication oral e de~ J. L1LLO ). 
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2. Coupe dans la, région d'Aluminé (Argen­
tine) (fig. 5). Cette région se trouve au S de ]a 
précédente, sur le bord nord • du massif pata­
gonien. La série jurassique est ]imitée aux 
termes suivants (Turner, 1.965] : 

A) LrAs (200 m) : 

- conglorn.érat de base de 20 a 30 m ; 
arkoses, gres et lutites noires en bancs de 5 a 10 cm; 

- alternance de bancs de gres de calcaires noirs et de 
. Iutites (cf. Lonquimay) a O~;ynoticera,~ omynotu.m. Qu1,NST. 

B) C:RJ~TAC1! (Berriasieu et Valfmginien) discordant 
sü,· le Lías (500 m d'épaissem·) : 

- gtes et conglom6i·at:s mal'ins á contincntaux ; ilge 
déterminé par compai·aison avcc des dépots scmhluhfos 
dans la région de Chacay-Co [Lambert, 19~(i]. 

Le conglornérat de hase du Lías limite done 
le bassin du Neuquen au Snd ; les sé1·ies du 

Lias et celles du Lonquimay sont tres sem­
blables. Mais la, sur Je bord nord du massif 
patagonien, l'émersion est encore plus précoce 
puisqu'elle se fait apres Je Sinémurien. _La mer 
ne reviendra qu'au Tithonique-Néocomrnn, cn­
core que présentant des facies bien cotiers, 
voire continentaux. 

3. Cou.pe dans la région de Chacay-Co (Argen· 
tine) [Lambert, 1.946] (fig. 5). Au SE d'Aluminé, 
pres de Chacay-Co, le Jurassique est représenté 
par les séries suivantes : 

AJ L1As (plus de 1 000 m) : 
- conglomérat de base lent.iculaire de 40 m ; 

gres tuffi:1ue, schiste calcairc,. calcah:es mar~1~·gré­
seux a Oa;ynolicera.s oxyn.otum du Smémunen supcr1eur ; 

- 100 m de scbistes marncux a nivcaux calcaires peu 
fossiliieres ; 

- schistes marneux a .l:larpoceras subplana.tum 01•rEL. 

BJ DoGGEn·C,u.r.ovrnN (plus de 500 m) : 
- iJ. la base, argiles gréseuses, sehist:es et gri!s a Son.­

ninia. et Sphaeroceras sau.zei n'Onn. ; 
- gres grossiers avec intercalations de conglomfra1s 

.a Pema america.1ui. FolmEs et Trigonia .. 

C) T1THONIQUJ!·N1íocoMrnN ; il débute en discordancc 
de transgression sur le Ca!lovicn : 

- a la base, schistcs, gres et gl'cs calcaircs i:I l'irga.­
losphin.ctes ; 

- 100 m de gres calcaires et de schistes gypseux; 
calcaircs et calcaíres a Aulacosphinctes. Plu­

sicurs centaines de metres ; 
conglomérats ; 

- gres grossicrs et conglomfaats r?ugcs; 
gres ealcail'es a Trigon.ia tra.n.sitona .. 

Encore une fois, on se trouve sur le bord du 
hassin externe du Neuquen que l'on peut 
]imit.er aisément. Les séries de base (Lias et 
Dogger) et. celles du Lonquimay sont tres 
semblables. Mais l' émersion post-calloviennc 
ne durera que jusqu'au Tithonique a partir 
duquel la mer transgressera de nouvcau pour 
déposer des séries tres cotieres. 

CoMPAllAISON AVEC I,ES SÉJUES AU Nono DU 

LoNQUilllAY. 

1.. Coupe dans la région du Rio Queu.co (Chili) 
[Gonzalez et Vergara, 1962] (fig. 5). 

- 1 300 111 de congloméra ts, gr?s tu fiques, breches 
volcaniques, kératophyres et: de lutitcs avec _pour ~oute 
íaune quclques Ostracodes s?n.s valeur str.at1¡;rapl~1qu?. 
La base de ces sél'ies n'a pas etc reconnue ams1 est-il tres 
difficile de savoir si elles s'appuiellt. directement sur le 
socle. ' 

Ces séries correspondent tres probablement 
aux accumulations volcaniques post-oxfor· 
diennes du Lonquimay. Le doute subsiste quant 
a ]a présence du Jurassique inférieur et moyen, 
néanmoins le fait de ne jamais avoir rencontré 
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:le sédiments marins dans la zone comprise 
~ntre le Lonquimay et la région du Río Maulf: 
peu1. fairc penser que cctte partic du . hassin 
rndin était essenticllement volcaniquc. 

H1sTomQm;; ET PAL.ÉOGÚOGnAl'HIE (tig. 5). 
Au Lías, Je hassin lin1inaire andin ét.ait. déja 
rl.ifférencié et la . sédimentat.ion, gréseuse a 
t'Est et plus argileusc et plus fine a l'Ouest s'est 
r,ffectuée pratiquemcnt sans arret jusqu'au 
Callovien inférieur a partir duquel une premierc 
émersion s' effectue dans t.out.e la cordillere 
et marque un premier jalon dans l'émersion 
anrlinc de l'Oxfordien supérieur. U s'agit la 
rlei; rnouvements << divesiens i> des autcurs 
argentins a veo la phase Rio Grande, mouve­
mcnts qui ont provoqué des hiatu8 d'extension 
variable dans tout le hassin [Stipanicic, 1.965]. 

Dans Je Lonquimay, cctte émersion est pra· 
tiquement définit.ive a partir de ce moment 
puisqu'entre ce mouvement post-callovien et 
celui, défi.nitif, post-oxfordien ne se déposeront 
que quelques 30 m de calcaires tres littora~x 
( calcaires a Cidaris). Ce deuxieme mouvement 
correspond done a 1a formation du gypse dans 
la cordillere des Andes et des gres rouges du 
Kimméridgien. C'est la phase dénommée (( Arau· 
cana>> en Argentine [Stipanicic, 1965] et<< Chiza >> 

au Chili. 
Ensuite l'histoire des zones extemes et des 

:wnes internes va etre tres différente. En effet, 
la mer revient dans le bassin externe au Titho­
nique alors que les zones plus internes restent 
émergées et deviennent le siege d'un puissant 
volcanisme jurassique et crétacé. L'exondation 
sera totale et définitive dans toutes les Andes 
au Crétacé moyen. L'orogenese ne commencera 
qu'au Crétacé supérienr. . 

Done, le bassin andin n'a fait que subir, 
au cours dn Mésozo'ique, une série d'émersions 
et de transgressions, mouvements négatifs et 
positifs alternés, plus marqués dans les zones 
plus internes que dans la zone externe. Ceci 
montre de íaºon nette que le socle est toujours 
tres proche sous les séries mésozoiques et que la 
cordil1ere est une cordillere intracontinentale. 

CoNCLUSIONS. - Ainsi . ' 3eurs vont nous apporter 
quelques faits ma­
des éclaircissements 
liminaire andin au sur l' évolution du hassin 

parallele du Lonquimay : 
1) les séries du. Jurassiquc sont plus gré­

seuses et moins épaisses dans la zone exteme 
du hassin; 

2) elles ne sont pas completes sur le bord nord 

?lu massif patagonien et manquent totalement 
a u sein de celui-ci ; 

3) le Mésozoique est dans sa majeure partie 
volcanique dans les zones plus internes de ce 
hassin, ce qui signifie que l'émersion est défini­
tive et plus précocc a l'Ouest. Elle se situe a 
l'Oxfordien supérieur dans le Lonquimay et 
au Crétacé moyen dans le Neuquen. 

Ainsi. paraít-il ne pas avoir de connection 
entre le bassin liminaire andin et le bassin de 
Magallanes (au S du massif patagonien), du 
moins pour ce qui est de sa partie externe. A 
l'Ouest il semhlerait que le bassin andin se limite 
sur la dorsa]e cotiere qui va de Conception au 
massif de Nahue] Huapi, sur laquelle aucun dépót 
n'a eu lieu pendant le Jurassique et le Crétacé. 

En outre, les mouvements dans la cordillere 
sont du type épirogénique ; e' est ainsi que les 
séries sont concordantes dans 'le Neuquen. 
Dans la zone du Lonquimay, la tectonique, plus 
forte, a fait que les séries sont tres incompletes. 
Quant a la dorsale cotiere, les séries méso­
zoiques manquent completement. Ainsi la limite 
sud et ouest du bassin andin parait-elle tracée, 
ceci du moins a partir de I'Oxfordien supérieur 
·pendant lequel · se so'nt déposés ces calcaires 
a Cidaris franchement · 1ittoraux. 

En résu.mé, on peut faire la distinction entre 
Jes séries du Neuquen et cel1es, plus internes, 
du Lonquimay. On distingue : · 

1) une zone externe andine (Neuquen) dont 
les séries sont a peu pres completes et concor· 
'dantes, sans volcanisme ; 

2) une zone andine plus interne (Lonquimay) 
· ou les séries sont tres incompletes et carac­
térisées par un volcanisme important débutant 
des le Lías et prenant une importance consi­
dérahle au Jurassique supérieur ; 

3) la région de la cordillere cótiere d'une 
part et celle, au Sud, du massif patagonien 
d'autre part, ou il n'y a pas eu de sédimen· 
tation. Celle-ci débutera dans la cordillere de 
la cote au Sénonien grace a une transgression 
timide qui se fera a partir du Pacifique. 

Enfin, pour ce qui est des zoues internes 
andines, le probleme n'est pas entierement 
résolu, car on a vu qu'il était pratiquement 
impossib]e de fixer une limite au hassin andin 
pendant le Jurassique inférieur et moyen, 
celle-ci se perdant, dans ]a région du Lonqui­
may, sous d' épaisses séries volcaniques juras­
siques, crétacées, tertiaires et quaternaires. 
Une coupe faite au Sud de cette région donnera 
peut-etrc la solution. 
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Observation et réponse. 

M. J. Auaou1N tient a attirer l'attention sur la note 
présentéc par M. Pierre Chotin qui traite des passages de 
facies dans la partie sud du bassin chilo-argentin de la 
cordillcre des Andes. 

Outre que s'y trouve opposées la pt•rtie interne voka­
nogime (Ouest, Pacifique) du bassin et la partic externe 
non volcanogene (Est), on notera l'évolution des facies 
vers le Sud vers des termes plus néritiques ou littoraux 
qui témoignent de la terminaison axialc méridionale en 
doigt; de gant du bassin chilo-argentin. . 

Le travail de !VI. P. Chotin est done un élément apporté 
a la question des relations entre la cordillere des Andes 
proprement elite et le systemc de Magellan qui, en pre-

miere approximation, _paraissent ainsi séparés l'u n de· 
l'autre. 

· M. P. CHOTIN a conimuniqué la réponse suivantc_ 
Cette évrntuclle tc.rminaison axiale méridionalc des 

Andes argento-chiliennes seri1l.ile en cffct etre confirméc 
par: 1) une ]acune du .Turassiquo .nio~•en et supérieur; 
2) la p1:_ésence cl'un Crétacé cliscordant sur le Lias et _ele 
-facitis tres Jittoral voirc meme continental. J\fais ce pl'o­
blcmc n'est pas du tout résolu pour la base du ,Turnssique 
dans les parties 'les plu:s intei-nes. Les séries volcaniqucs 
l;ertiaires et quatemaires cútpechent toute observation 
dans ces régions. Quelques coupcs a foire, au Sud, nons 
permettront peut-etJ'c·d'en trouvcr la solution. 
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